
Le Saint Esprit 
Partie II - Le Saint Esprit dans l’Ancien Testament, Son œuvre  

en Jésus Christ, et la conviction de péché 

 

Ce document est la retranscription d’une présentation sur le thème du Saint Esprit faite le 11 

décembre 2016 à l’église chrétienne évangélique de Genappe. Il fait partie d’une série de 

quatre réunions, disponibles en téléchargement sur le site www.eglisegenappe.be. 

Résumé de la première partie 

La retranscription de la première partie est disponible en téléchargement ici : 

http://www.eglisegenappe.be/index.php/2016/12/18/le-saint-esprit-1/ 

 

Donner réalité à la promesse du Seigneur Jésus faite à ses disciples : « Jean a baptisé avec de 

l’eau ; mais vous, vous serez baptisés de l’Esprit Saint, dans peu de jour » (Actes 1.5), c’est 

l’objectif de ces réunions d’étude programmées en décembre et au début de l’année 

prochaine.  

http://www.eglisegenappe.be/
http://www.eglisegenappe.be/index.php/2016/12/18/le-saint-esprit-1/


 

La semaine passée nous avons établi l’intérêt d’étudier le thème du Saint Esprit, dans un 

monde dépourvu de sens qui court après des chimères et qui a soif de certitude, l’Esprit 

Saint est un don extraordinaire du Seigneur Jésus pour nous accompagner. 

Nous avions commencé à le découvrir au travers de ses noms : 

- L’Esprit de l’Eternel 

- L’Esprit du Père 

- L’Esprit du Seigneur 

- L’Esprit de Jésus 

Mais sa personne apparait au travers de nombreux autres qualificatifs. Il est en effet aussi 

appelé l’Esprit :  

- De vérité ; 

- De vie ; 

- De foi ; 

- De force (ou de puissance) ; 

- D’amour ; 

- De conseil (ou de sagesse) ; 

- De grâce ; 

- De gloire. 

De nombreux passages démontrent sa divinité :  

- Il est : omniscient, omniprésent, omnipotent, éternel.  

- Il est identifié à Dieu et au Seigneur Jésus : il est… Dieu le Saint Esprit ! 



Enfin, nous avions également balisé quelques grandes étapes significatives que l’Esprit opère 

en nous :  

- Il agit en conscience dans chaque homme 

- Il habite dans chaque croyant 

- Il est notre Consolateur 

- Il nous révèle la vérité par la Parole de Dieu 

- Il dispense des dons spirituels dans l’Eglise 

- Il produit des fruits dans notre vie 

Dans cette deuxième partie, nous allons poursuivre notre étude et aborder 3 grands 

thèmes : 

• Le Saint Esprit dans l’Ancien Testament 

• Son œuvre en Jésus Christ  

• La conviction de péché 

Le Saint Esprit dans l’Ancien Testament 

 

Quand nous pensons à l’apparition du Saint Esprit dans la Bible, à quel passage pensons-

nous spontanément ? 



 

Probablement qu’instinctivement, beaucoup d’entre nous pensent immédiatement à 

l’apparition du Saint Esprit sous forme de langues divisées, comme de feu. 

Certainement en avons-nous aussi une image mentale, que ce soit venant d’une illustration 

dans une bible d’enfant ou par exemple comme ici d’une peinture issue du gothique 

siennois. Les scènes bibliques ont été souvent représentées et marquent notre imaginaire 

collectif et celle-ci est très « visuelle », des langues divisées comme de feu qui se posent sur 

chacun des disciples. 



 

La scène de la Pentecôte qui est décrite en Actes 2.1-4 : 

« Et comme le jour de la Pentecôte s'accomplissait, ils étaient tous ensemble dans un même 

lieu. Et il se fit tout à coup du ciel un son, comme d'un souffle violent et impétueux, et il 

remplit toute la maison où ils étaient assis. Et il leur apparut des langues divisées, comme de 

feu; et elles se posèrent sur chacun d'eux. Et ils furent tous remplis de l'Esprit Saint, et 

commencèrent à parler d'autres langues, selon que l'Esprit leur donnait de s'énoncer. » 

…marque en effet l’apparition du Saint Esprit et l’accomplissement de la promesse du 

Seigneur Jésus de nous donner un Consolateur, promesse qui perdure aujourd’hui pour 

nous, même si elle est actuellement moins visuelle, elle n’en demeure pas moins réelle. Mais 

comme on le sait, la Pentecôte, si elle est certainement la scène clé dans le don de l’Esprit, 

n’est toutefois pas la première apparition du Saint Esprit sur terre. 



 

Une autre image qui nous vient, c’est la descente du Saint Esprit sous une forme corporelle, 

comme une colombe, sur le Seigneur Jésus lors de son baptême par Jean.  

 

Cette scène nous est décrite dans les quatre évangiles. Exemple ici en Luc 3.22 : 

« Et l'Esprit Saint descendit sur lui sous une forme corporelle, comme une colombe; et il y eut 

une voix qui venait du ciel: Tu es mon Fils bien-aimé; en toi j'ai trouvé mon plaisir. » 



Elle est très visuelle également, et tellement marquante qu’elle a inspiré la représentation 

symbolique traditionnelle du Saint Esprit par la colombe, symbole universel de la paix. Mais 

si importante qu’elle soit, elle ne représente toutefois pas la première intervention de 

l’Esprit dans la Bible, ni même dans la carrière du Seigneur Jésus sur terre. 

 

Alors, … on pense naturellement à l’annonce faite à Marie par l’ange Gabriel, au sujet de 

l’intervention de l’Esprit Saint dans la conception du Seigneur Jésus. 



 

Cette scène qui est décrite par Luc 1.35, représente en effet l’une des premières 

interventions de l’Esprit Saint qui nous soit mentionnée dans le Nouveau Testament : 

« L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-haut te couvrira de son ombre; c'est 

pourquoi aussi la sainte chose qui naîtra sera appelée Fils de Dieu. » 

 



Mais est-ce bien pour autant l’une des premières apparitions du Saint Esprit dans la Bible ? 

Non, car même si c’est peut-être moins étudié, si l’on n’y pense peut-être pas de prime 

abord, le Saint Esprit apparait premièrement dans… l’Ancien Testament ! 

 

La première apparition explicite de l’Esprit dans l’Ancien Testament, c’est dans Genèse 1.2. 

« Et la terre était désolation et vide, et il y avait des ténèbres sur la face de l'abîme. Et l'Esprit 

de Dieu planait sur la face des eaux. »  

Les cieux et la terre sont créés, mais… la terre est désolation, vide, et ténèbres. Et l’Esprit est 

déjà à l’œuvre… A l’œuvre dans les ténèbres du monde, c’est un rôle que l’Esprit assumera 

souvent tout au long de l’Ancien et du Nouveau Testament, c’est en quelque sorte son 

terrain de prédilection, sa mission spéciale. Etymologiquement on peut noter le contraste 

frappant entre la traduction française choisie par plusieurs versions pour l’appeler le 

« Consolateur » tel qu’Il est nommé par le Seigneur Jésus dans l’évangile de Jean, avec la 

désolation de Genèse 1.2, en effet comme on l’a dit dans la première partie : 

- Consoler vient du latin cum solare, « avec ceux qui sont seuls » qui dans son sens 

original est un antonyme de,  

- Désoler qui vient du latin de solare, « laisser seul ». 

Il est intéressant également de déjà retrouver l’Esprit associé à l’air – il « planait » – et à 

l’eau – « sur la face des eaux ». Ce n’est certainement pas une coïncidence si les premiers 

milieux où la vie animale est créée en Genèse 1.20 sont justement la mer et l’air. 



 

Genèse 1.2 est certes la première mention explicite du Saint Esprit dans la Bible mais en 

réalité, même déjà dans le verset 1, il est évoqué : « Au commencement Dieu créa les cieux 

et la terre. » L’original hébreux utilise pour le mot Dieu “Elohiym” qui est une forme plurielle, 

le pluriel d’“Elowahh” et nous évoque donc déjà la trinité. 

Et même si l’on ne pense peut-être pas de prime abord au Saint Esprit dans l’Ancien 

Testament, il n’est en fait pas surprenant qu’Il y soit présent depuis le tout début, et soit 

donc au cœur de l’action créatrice de Dieu, puisqu’Il nous la raconte! Il est en effet… l’auteur 

ou l’inspirateur de la Bible:  

« Car la prophétie n'est jamais venue par la volonté de l'homme, mais de saints hommes de 

Dieu ont parlé, étant poussés par l'Esprit Saint. » (2 Pierre 1.21).  

Et ceci du tout début, … jusqu’à la fin :  

« Et l'Esprit et l'épouse disent: Viens. Et que celui qui entend dise: Viens. Et que celui qui a soif 

vienne; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie. » (Apocalypse 22.17). 

L’eau et la vie… du début jusqu’à la fin. 



 

Mais revenons à l’action du Saint Esprit dans l’Ancien Testament. Pour la découvrir, une 

technique possible est de suivre une « chaîne de versets » dans la Bible Scofield. Une 

« chaîne de versets », c’est une séquence de versets sur un même thème, dans ce cas-ci 

« Saint Esprit, A.T. », l’index référence le premier verset, Genèse 1.2, ensuite à la note de 

Genèse 1.2 on trouve la référence du verset suivant, Genèse 6.3, et ainsi de suite… 

 



Et cela nous donne… 65 versets, oui pas moins de 65 passages de l’Ancien Testament qui 

parlent explicitement du Saint Esprit ! 

Rassurez-vous, nous n’allons pas les passer tous en revue, mais… les références sont notées, 

vous pouvez le faire chez vous ☺. 

Au lieu de cela, nous allons nous concentrer sur deux différences majeures entre le Saint 

Esprit tel qu’il apparait dans l’Ancien Testament et tel que nous le connaissons dans le 

Nouveau Testament. 

 

Dans l’Ancien Testament, le Saint Esprit n’est pas encore révélé comme une Personne. Il 

n’était connu que comme l’Esprit de Dieu, comme la puissance sortant du Dieu unique, on le 

voit comme une puissance ou une influence procédant de l’Eternel mais sans qu’il soit 

clairement présenté comme envoyé, ou agissant ou décidant en autonomie. 

Exemples : 

- « Et l'Éternel dit: Mon Esprit ne contestera pas à toujours avec l'homme, puisque lui 

n'est que chair; mais ses jours seront cent vingt ans. » (Genèse 6.3) 

- « Et l'Esprit de l'Éternel revêtit Gédéon, et il sonna de la trompette, et les Abiézerites 

furent assemblés à sa suite. » (Juges 6.34) 



 

Dans le Nouveau Testament par contre, tout change, il est clairement présenté par le 

Seigneur Jésus comme la troisième personne de la trinité, il est envoyé, il pense, il veut, il 

agit consciemment, comme il lui plait ! 

Exemples : 

- « …le Consolateur, l'Esprit Saint, que le Père enverra en mon nom, lui, vous enseignera 

toutes choses et vous rappellera toutes les choses que je vous ai dites. » (Jean 14.26) 

- « Mais le seul et même Esprit opère toutes ces choses; distribuant à chacun en 

particulier comme il lui plaît. » (1 Corinthiens 12.11) 



 

Une deuxième différence importante est que dans l’Ancien Testament, la présence du Saint 

Esprit dans un homme est temporaire.  

Il peut d’ailleurs agir dans un homme vil (par exemple Saül, ou Balaâm) : « Et l'Esprit de 

l'Éternel se retira d'avec Saül, et un mauvais esprit envoyé par l'Éternel le troublait. » (1 

Samuel 16.14) et son action reste limitée dans le temps. Nous voyons par exemple en 

Psaumes 51.11 David prier pour que Dieu ne lui retire pas son Esprit : « Ne me renvoie pas de 

devant ta face, et ne m'ôte pas l'esprit de ta sainteté. ». 

Dans l’évangile de Jean, l’évangéliste commente en quelque sorte son récit en expliquant au 

lecteur au chapitre 7.38-39: « (Or il disait cela de l'Esprit qu'allaient recevoir ceux qui 

croyaient en lui; car l'Esprit n'était pas encore, parce que Jésus n'avait pas encore été 

glorifié). »  

Le don de l’Esprit dans les croyants, c’est donc bien Actes 2, pas avant. 



 

Dans le Nouveau Testament, une nouvelle fois, tout change, l’Esprit habite dans chaque 

croyant : 

« Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous, et que vous 

avez de Dieu? Et vous n'êtes pas à vous-mêmes; car vous avez été achetés à prix. » (1 

Corinthiens 6.19) 

…et dans l’Eglise, non pas temporairement mais à toujours. 

« …en qui, vous aussi, vous êtes édifiés ensemble, pour être une habitation de Dieu par 

l'Esprit. » (Ephésiens 2.22) 



 

Il est donc à la fois Dieu pour nous, Dieu avec nous et Dieu en nous. C’est la révélation 

complète du mystère de la trinité, que l’on a représenté comme des ensembles imbriqués, 

cet intime lien entre Dieu le Père, Dieu le Fils, et Dieu le Saint Esprit, qui agit sur nous 

aujourd’hui comme dans l’Ancien Testament… 

 

… et comme il a agi dans le Seigneur Jésus tout au long de sa carrière ici-bas. 



Son œuvre en Jésus Christ 

 

En effet, l’action du Saint Esprit en Jésus Christ nous est déjà annoncée par le prophète 

Esaïe, au chapitre 11.1-2 :  

« Et il sortira un rejeton du tronc d'Isaï, et une branche de ses racines fructifiera; et l'Esprit de 

l'Éternel reposera sur lui, l'esprit de sagesse et d'intelligence, l'esprit de conseil et de force, 

l'esprit de connaissance et de crainte de l'Éternel. » 

Nous voyons en effet dans les évangiles que par l’Esprit, le Seigneur Jésus a été : 



 

- Conçu : « Et l'ange répondant, lui dit: L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du 

Très-haut te couvrira de son ombre; c'est pourquoi aussi la sainte chose qui naîtra 

sera appelée Fils de Dieu. » (Luc 1.35) 

 

- Oint : « "L'Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu'il m'a oint pour annoncer de 

bonnes nouvelles aux pauvres; il m'a envoyé pour publier aux captifs la délivrance, et 



aux aveugles le recouvrement de la vue; pour renvoyer libres ceux qui sont foulés, et 

pour publier l'an agréable du Seigneur" » (Luc 4.18-19) passage ou le Seigneur Jésus 

cite une partie de Esaïe 61.1-2 : « L'Esprit du Seigneur, l'Éternel, est sur moi, parce 

que l'Éternel m'a oint pour apporter de bonnes nouvelles aux débonnaires: il m'a 

envoyé pour panser ceux qui ont le cœur brisé, pour proclamer aux captifs la liberté, 

et aux prisonniers l'ouverture de la prison, pour proclamer l'année de la faveur de 

l'Éternel (…) » 

 

- Baptisé : « Et il arriva que, comme tout le peuple était baptisé, Jésus aussi étant 

baptisé et priant, le ciel s'ouvrit; et l'Esprit Saint descendit sur lui sous une forme 

corporelle, comme une colombe; et il y eut une voix qui venait du ciel: Tu es mon Fils 

bien-aimé; en toi j'ai trouvé mon plaisir. » (Luc 3.21-22) 



 

- Rempli : « Jésus, rempli du Saint-Esprit, revint du Jourdain, et il fut conduit par l'Esprit 

dans le désert, où il fut tenté par le diable pendant quarante jours. » (Luc 4.1-2) 

 

- Revêtu de puissance : « Jésus, revêtu de la puissance de l'Esprit, retourna en Galilée, 

et sa renommée se répandit dans tout le pays d'alentour. » (Luc 4.14) 



 

- Conduit : « Jésus, rempli du Saint-Esprit, revint du Jourdain, et il fut conduit par 

l'Esprit dans le désert, où il fut tenté par le diable pendant quarante jours. » (Luc 4.1-

2) 

 



- Offert en sacrifice : « (...) le sang du Christ, qui, par l'Esprit éternel, s'est offert lui-

même à Dieu sans tache, purifiera-t-il votre conscience des œuvres mortes, pour que 

vous serviez le Dieu vivant! » (Hébreux 9.14) 

 

- Et ressuscité : « Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en 

vous, celui qui a ressuscité le Christ d'entre les morts vivifiera vos corps mortels aussi, 

à cause de son Esprit qui habite en vous. » (Romains 8.11) 



 

Quel parcours !! De sa conception à son enlèvement, notre Seigneur Jésus Christ a été 

entièrement conduit par le Saint Esprit.  

Et même quelques heures avant son sacrifice à la croix, dans la chambre haute, dans le 

jardin de Gethsémané (Jean 14, 15 et 16), à quoi pense-t-il ? A lui même ? A son 

épreuve toute proche ? Aux terribles souffrances qui arrivent ? Il pense avant tout à 

perpétuer son ministère ici-bas, auprès des hommes et dans chacun d’entre nous, dans le 

monde et dans son Eglise, il pense à ceux qu’il va laisser sur terre, à ceux qui sont seuls, il 

annonce et détaille la mission du « Consolateur », ce qu’il va faire, et dire. 



La conviction de péché 

 

Et quelle mission ! Le Seigneur Jésus nous dit :  

« Toutefois, je vous dis la vérité: Il vous est avantageux que moi je m'en aille; car si je ne m'en 

vais, le Consolateur ne viendra pas à vous; mais si je m'en vais, je vous l'enverrai. Et quand 

celui-là sera venu, il convaincra le monde de péché, et de justice, et de jugement: de péché, 

parce qu'ils ne croient pas en moi; de justice, parce que je m'en vais à mon Père, et que vous 

ne me voyez plus; de jugement, parce que le chef de ce monde est jugé. » (Jean 16.7-11). 

Il convaincra le monde de péché.  

Pour aborder ce passage, il est important de bien comprendre le sens de chaque mot : 

« convaincre » doit s’entendre ici au sens juridique, comme « obliger quelqu'un à 

reconnaître ses torts, son erreur, apporter les preuves de sa culpabilité. », c’est donc ici un 

processus rationnel, qui s’oppose au synonyme apparent « persuader » qui emprunte le 

moyen de l’affectif, de l’émotionnel. 



 

La mission du Saint Esprit est premièrement cadrée par le Seigneur Jésus en trois points :  

« il convaincra le monde de péché, et de justice, et de jugement » (Jean 16.8).  

La semaine passée déjà, nous avions évoqué l’action du Saint Esprit dans le cœur de chaque 

homme comme une « conscience de Dieu », c’est la conviction de péché. Mais comment 

comprendre la conviction de justice et de jugement ? 

• Justice - en grec dikaiosune - doit se comprendre dans le sens de la « doctrine 

concernant le chemin pour atteindre un état approuvé par Dieu, droiture, pureté, 

justesse », les versions anglaises traduisent généralement par « righteousness ».  

• Quant à jugement, c’est le mot grec krisis qui est utilisé, qui a donné le mot crise en 

français, et qui signifie sélection, séparation, mais aussi sentence de condamnation. 

Juger, c’est se prononcer vis-à-vis de, c’est qualifier quelqu’un ou quelque chose, par 

exemple de mauvais, de mal. Et c’est bien la crise des valeurs, la crise de ce qui est 

vrai et juste qui nous entoure.  

Voilà pour le quoi, c’est-à-dire en quoi consiste donc la mission du Saint Esprit dans le 

monde. 



 

Mais le Seigneur Jésus ne s’arrête pas là, il va reprendre l’action du Saint Esprit point par 

point et nous expliquer pourquoi Il remplit cette mission.  

Ainsi pour la conviction de péché :  

« de péché, parce qu'ils ne croient pas en moi; » (Jean 16.9).  

L’explication nous est donnée par le Seigneur Jésus lui-même en Jean 15.22 :  

« Si je n'étais pas venu, et que je ne leur eusse pas parlé, ils n'auraient pas eu de péché; mais 

maintenant ils n'ont pas de prétexte pour leur péché. »  

Le Seigneur Jésus est venu, et il a parlé, et personne ne peut plus dire, j’ai une excuse, je ne 

savais pas, il n’y a plus de prétexte. On peut aussi comparer avec Jean 1.14 : « Et la Parole 

devint chair, et habita au milieu de nous (…) pleine de grâce et de vérité; » 



 

Ensuite pour la justice :  

« de justice, parce que je m'en vais à mon Père, et que vous ne me voyez plus; » (Jean 16.10). 

Jésus, le chemin la vérité et la vie (Jean 14.6) ne fonde pas sa légitimité sur lui-même mais 

rattache ses paroles à son Père.  

En Jean 7.18 il disait : 

« Celui qui parle de par lui-même cherche sa propre gloire; mais celui qui cherche la gloire de 

celui qui l'a envoyé, celui-là est vrai, et il n'y a point d'injustice en lui. »  

En s’en allant vers son Père, il démontre sa droiture, sa justice, il est la vérité, il n’est pas 

qu’un simple prophète parmi d’autres, de Nazareth ou d’ailleurs, il est le fils de Dieu, il est 

Dieu. 

Il dira semblablement de l’Esprit : « Mais quand celui-là, l'Esprit de vérité, sera venu, il vous 

conduira dans toute la vérité: car il ne parlera pas de par lui-même; mais il dira tout ce qu'il 

aura entendu, et il vous annoncera les choses qui vont arriver. » (Jean 14.13) 



 

Enfin, pour le jugement :  

« de jugement, parce que le chef de ce monde est jugé. » (Jean 16.11).  

Si le Seigneur Jésus est la vérité, le diable lui, est le menteur. Le mensonge est sa nature. Il 

est maintenant jugé, il sera jeté dehors. 

 



On le voit, le thème de la Parole sous-tend cette mission du Saint Esprit. Aussi le Seigneur 

Jésus nous informe-t-il également du comment, comment le Consolateur continue-t-il le 

ministère de la Parole. 

Quatre passages sont à ce sujet, plutôt « parlant » : 

- « …lui, vous enseignera toutes choses et vous rappellera toutes les choses que je vous 

ai dites. » (Jean 14.26) 

- « …celui-là rendra témoignage de moi. » (Jean 15.26) 

- « …il vous conduira dans toute la vérité. » (Jean 16.13) 

- « …il vous annoncera les choses qui vont arriver. » (Jean 16.13) 

 

Que l’on peut rattacher à l’écriture du Nouveau Testament : Il est en effet, respectivement, 

- l’auteur des évangiles, … 

- des actes des apôtres, que l’on a souvent renommé les « actes de l’Esprit »… 

- des épitres, … 

- et de l’apocalypse. 



 

Etre convaincu de péché et ne pas croire en Lui, c'est résister à l'action de l'Esprit Saint dans 

le monde. 

 

On comprend dès lors ce passage de Marc 3.22-30, souvent commenté : 

« Et les scribes qui étaient descendus de Jérusalem, dirent: Il a Béelzébul; et: Par le chef des 

démons, il chasse les démons. (Marc 3.22) (…) En vérité, je vous dis que tous les péchés seront 



pardonnés aux fils des hommes, et les paroles injurieuses, quelles qu'elles soient, par 

lesquelles ils blasphèment; mais quiconque proférera des paroles injurieuses contre l'Esprit 

Saint n'aura jamais de pardon; mais il est passible du jugement éternel. C'était parce qu'ils 

disaient: Il a un esprit immonde. » 

Nier la divinité du Saint Esprit, rejeter la conviction de péché, c’est rater la première des 

étapes tracées dans la première partie, c’est se priver du pardon. 

Conclusion 

 

Le Saint Esprit est à l’œuvre depuis le commencement. Mais il a reçu une mission 

particulière nous concernant: 

- Se révéler comme une personne divine au milieu de nous,  

- Habiter en nous de façon permanente, définitive. 

S’il habite en chaque croyant de façon permanente, c’est que nous ne pouvons plus jamais 

changer de nouvelle nature de croyant, nous sommes donc scellés du et par le Saint Esprit. 

Il agit en conscience dans chaque homme, poursuivant dans le monde le ministère du 

Seigneur Jésus, par la Parole et au moyen de son Eglise. 

Rappelons-nous des étapes que l’Esprit opère en nous : 

- Il agit en conscience dans chaque homme 

- Il habite dans chaque croyant 

- Il est notre Consolateur 

- Il nous révèle la vérité par la Parole de Dieu 



- Il dispense des dons spirituels dans l’Eglise 

- Il produit des fruits dans notre vie 

Merci Seigneur pour ce don précieux ! 
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